
Où Antoine Collongeat
a-t-il été enterré ?
Il existe un cimetière militaire à
JONCHERY SUR SUIPPE avec
4900 tombes individuelles, 4
ossuaires de 3000 corps environ.
Parmi eux des militaires du 60 RI.
On trouve aussi des poilus du 60
RI au cimetière de  SOUAIN
PERTHES LES HURLUS Lieu dit
"LA CROUEE".
La tombe de la « Famille JOLY
COLLONGEAT » à St Sym (voir
CP 12) mentionne la mémoire
d'Antoine. Sur le site internet
«bleuhorizon2.canalblog.com »,
nous avons trouvé les mementos
d'Antoine Collongeat et de
François Blanchard.
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Fin sur A. COLLONGEAT Lucien Bersot du 60 RI fusil lé pour  un pantalon le 11 févr ier 1915

Comme il n'y avait plus en magasin de pantalon à sa taille, le soldat Lucien Bersot ne pouvait
porter que celui en toile blanc fourni avec le paquetage remis lors de l'incorporation.

Grelottant de froid dans les tranchées, il demanda le 11 février 1915 au sergent-fourrier un
pantalon de laine identique à ceux que portaient ses camarades. Le sergent lui proposa alors un
pantalon en loques et maculé de sang, pris sur un soldat mort, ce que Bersot refusa.
Pour ce refus, Lucien Bersot se vit infliger une peine de huit jours de prison par le lieutenant
André. Mais le lieutenant-colonel Auroux, commandant du régiment, estima cette punition
insuffisante et demanda sa comparution en Conseil de guerre. Comme de nouvelles recrues encore
non aguerries venaient d'arriver, son intention était manifestement de faire un exemple de
discipline militaire. Le 12 février 1915, Bersot était condamné à mort et le lendemain, à 6h du
matin, le maréchal ferrand bisontin était fusillé. Avant de mourir, ses derniers mots furent «Marie-
Louise ! Marie-Louise !», sa fille âgée de 5 ans.
Deux de ses  compagnons, qui étaient intervenus pour faire adoucir la peine, les soldats Elie
Cottet-Dumoulin et André Mohn, se virent même punis à leur tour. Cottet-Dumoulin, fut
condamné à dix ans de bagne, mais il fut d'abord versé au 1er Régiment de marche d'Afrique. Il
sera tué en Serbie en 1917. André Mohn mourra le même jour et au même endroit qu'Antoine
COLLONGEAT.
En 1916, la Cour de cassation cassa le jugement et, en 1922, ordonnait sa réhabilitation.
Le lieutenant-colonel  Auroux, lui, ne fût pratiquement pas inquiété.

Le 1er août, il arrive dans son
escadrille basée au nord de la
Grèce.
Jeudi 1er août (midi) - Deux mots
seulement en arrivant en escadrille pour
vous dire que mon petit voyage a été
pour le mieux. Parti hier soir seulement
à 22h, j'étais rendu à destination à 6h ce
matin. J'ai eu une très bonne impression
à tous les points de vue. J'ai trouvé de
très bons camarades et jusqu'au chef
d'escadrille qui est très gentil.
Demain, je serai installé et vous
donnerai de nombreux détails…

Nouvelle adresse : Escadrille 505 -
Secteur Postal 502
Vendredi 2 août - …Je n'ai pu écrire
encore longuement, tellement nous
sommes occupés par notre
déménagement. Il fait toujours très
chaud, 77° tout à l'heure à 2h mais la
chaleur ne me fatigue pas…
(Fin de journée) - Je suis très content
d'être dans ce secteur dont le climat seul
est un peu mauvais.
J'ai été reçu en arrivant par le Chef
d'escadrille qui m'a fait asseoir dans son
bureau et avec qui j'ai causé sans façon
pendant une 1/2 heure. Il est très gentil
et se trouve souvent avec nous. Nous
sommes en tout neuf pilotes avec qui je
me suis trouvé tout de suite à l'aise et
qui sont déjà de bons camarades.
Presque tous sont depuis plus d'un an à
cette escadrille. Quelques-uns sont
étudiants, d'autres chimistes et tous sont
de très bonne famille. Nous sommes
presque tous du centre ou de la 14ème

région, deux sont de Lyon.
Je suis sous une tente bien confectionnée,
nous avons une grande chambre pour
deux, lavabos, tables, chaises, etc. et
surtout un bon lit pliant. Dans la journée,
lorsque la chaleur est passée, nous
nous réunissons tous dans la même
chambre, deux ou trois possèdent un
violon, un autre une guitare, on a des
jeux d'échec, de dames et l'escadrille
possède une bibliothèque où les livres
ne manquent pas.
Comme nourriture, nous avons un mess.
Là, nous sommes en tout une douzaine
et un bon cuisinier nous prépare de
bons plats. Le ravitaillement est fait par
l'escadrille et nous ajoutons de temps en
temps une vingtaine de sous par jour
pour l'améliorer. De plus, il y a toujours
un ou deux de nous à la pêche ou à la
chasse, les grenouilles, les écrevisses et
les canards sauvages ne manquent pas.
Enfin, comme vous le voyez, je suis loin
d'être mécontent.

RAYMOND PINAY (VII)
Août 1918 (J-45)

EN ESCADRILLE
Privilégié, oui mais...


